
74 L’ARTANTIQUE DE LA PERSE.

de iumiére que donnaient la superposition et l’encorbellement des poutres du modéle

original : les Perses laissérent le bois ä Vives arétes; les Grecs) sans dissin1uler le

principe de la construction, décorérent de moulures et d’ornements déiicats la frise

et la corniche. Ceux-lä couvrirent uniformément d’anthémions les trois listels com-

posant le cadre de la porte; ceux-ci ménagérent ces ornements et diversifiérent

les moulures et la décoration du cadre extérieur.
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Fig. 104. —Tombeau des reis

(Palmyre ).

11 faut dire 21 la décharge des artistes et des ouvriers perses, que forcés de mettre

en oeuvre dans les monuments Takhté—Djemchid des matériaux nouveaux pour_eux‚

ils furent enciins‚ par cela méme, ä suivre de trés prés des modéles étrangers.

J‘ai eu 1’occasion de citer le monument connu sous le norn du tombeau des

Harpies, a propos de la tour funéraire de Mechhed-Mourgab (T. I, p. I7‚ note I).

11 existe entre ces deux édifices les mérnes diffe'rences et les rnérnes analogies

qu'entre I’Erechthéion et le tombeau de Darius, avec cette distinction que les deux

premiers procédent de constructions en bois bien connues dont les tombes lyciennes


